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ÉDITO

Depuis une vingtaine d’années, nous assistons à une évolution 
sans équivalent de la place du design dans notre société. En son 
épicentre émergent des questions cruciales de santé, d’environ-
nement, de consommation, d’inclusion. La diversité des domaines 
d’intervention devient de plus en plus visible car elle démontre des 
bénéfices concrets et mesurables. Ce contexte nouveau fait que le 
design devient l’un des leviers incontournables de transformation 
de nos modes de vie avec des enjeux polymorphes qui ne cessent 
de redessiner les limites d’une discipline qui se montre décidé-
ment bien indisciplinée.

Quelques recommandations s’imposent sur ce territoire où le non-
initié peut se perdre et risquer de ne pas discerner les frontières tou-
jours plus floues. Le contexte actuel complique objectivement une 
définition possible ou plutôt les définitions historiques des domaines 
d’intervention du design et de la création appliquée. Ainsi dans 
ce dédale, certaines clefs de compréhension doivent être réaffir-
mées pour saisir avec acuité les principes fondamentaux du design 
lorsque celui-ci est au bon endroit et remplit pleinement son rôle.

Le concepteur-créateur appelé designer est une figure ancienne 
complexe qui se donne pour mission de faire œuvre utile pour les 
arts utiles. Autant de méthodes partagées et consubstantielles aux 
arts décoratifs, aux arts appliqués à l’industrie jusqu’aux arts indus-
triels et enfin au design industriel qui se défait de son adjectif pour 
devenir DESIGN.

Ce processus d’intégration et d’évolution continue à se transfor-
mer vers des logiques qui relèvent autant aujourd’hui de la straté-
gie et du management de l’innovation, que du faire, et ici des ars en 
tant que production matérielle de l’humain. Si la création d’objets 
fonctionnels ne représente aujourd’hui qu’une partie du design, 
c’est bien celle qui nous intéresse en priorité. Elle constitue notre 
colonne vertébrale et, si possible, dans un impératif esthétique qui 
est constitutif de notre culture et de l’histoire du design. Plus encore 
que l’objet fini et son éventuel statut d’œuvre, ce sont les méthodes 
de travail à l’œuvre que nous interrogeons dans cet ouvrage.
Consacré au design, il bénéficie du formidable accélérateur que 
représente pour nous tous la nomination de Lille Métropole comme 
capitale mondiale du design pour l’année 2020. C’est une occasion 
supplémentaire de rappeler, pour un large public, certains prin-
cipes fondateurs et dire combien former à ces domaines participe 
à regarder autrement la vie.

Je reprendrais volontiers la sentence sur l’art de Robert Filliou pour 
introduire cet ouvrage qui se propose de comprendre comment le 
design s’inscrit dans notre vie de tous les jours : « Le design, c’est ce 
qui rend la vie plus intéressante que le design. »

Brigitte Flamand, 
Inspectrice générale de l’Éducation, du Sport et de la Recherche 
Design & métiers d’art

© MEL – Max Lerouge
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Le design est partout
Regarder
autour de soi

Silex et peintures rupestres sont des objets et 
images qui nous font comprendre que l’homme 
a toujours eu besoin de concevoir et créer des 
formes afin de s’entourer d’outils, d’objets utili-
taires ou symboliques, mais également de pro-
duire des traces visuelles à caractère identitaire ou 
magique.
On ne peut cependant encore parler de design 
même si l’on peut déjà noter que les objets et les 
images à travers leurs fonctions et leurs usages 
sont, dès l’origine, une nécessité pour les hommes.
Aujourd’hui, qu’ils soient concrets ou virtuels, 
objets et images ont envahi notre quotidien, aussi 
bien notre sphère intime que l’espace collectif.

qualifier,
définir,
reconnaître
le design

Le design est né avec la révolution industrielle. 
Auparavant, les objets étaient conçus et fabriqués 
par des artisans ou des particuliers ; il s’agissait 
alors de productions uniques ou en très petite 
série, réalisées à la main à l’aide d’outils. Dans 
leur Encyclopédie, Diderot et d’Alembert ont inven-
torié de manière très précise et visuelle, grâce à 
des planches gravées, ces métiers, leurs outils, le 
savoir-faire de ces artisans, le tout accompagné 
d’exemples de réalisations.
Au cours du xixe siècle, la vapeur et l’électricité ont 
remplacé en partie la force humaine et permis de 
démultiplier la puissance des outils et d’augmen-
ter la rapidité de réalisation.
On passe alors progressivement de la fabrication 
à la production, du travail à l’établi aux chaînes 
de montage, des artisans aux ouvriers et du cycle 

conception / fabrication à la division des tâches, 
division des tâches qui génère de nouveaux 
métiers.

C’est en 1959 que le mot « design » fait réellement 
son entrée dans la langue française. Emprunté à 
l’anglais, il se traduit par « une conception décora-
tive étendue aux objets utilitaires », mais il s’avère 
que ce terme est lui-même issu du français « des-
sein » qui signifie à la fois le dessin et le but.
Ainsi ce mot, riche de cette double étymologie, 
distingue le propre de l’objet industriel où tout se 
décide au moment du projet, en opposition à l’ob-
jet réalisé à la main, dont le projet peut évoluer en 
cours de fabrication. En outre, ce terme détermine 
la place et le rôle du designer : si celui-ci se préoc-
cupe de disposer et de donner une forme aux fonc-
tions et usages, l’ingénieur va prendre en charge 
tout ce qui va permettre le fonctionnement méca-
nique, électronique ou numérique.

Les formes que revêt le design dans notre quoti-
dien peuvent être très variables : parfois très dis-
crètes et anodines (chaise, table, verre, crayon, 

Gobelets Picardie, 1949 
Éditeur et fabricant : Duralex (France) 
Musée d’art moderne et contemporain 
de Saint-Étienne Métropole
© Droits réservés 

Crédits photographiques : Yves Bresson / Musée d’art moderne 
et contemporain de Saint-Étienne Métropole
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Enjeux et qualités  
du design
Comment joindre 
l’utile à l’agréable ?

Le design est intrinsèquement lié 
à nos vies. Ainsi les designers 
doivent répondre au besoin de 
consommation de masse, aux 
styles les plus populaires comme 
aux plus avant-gardistes. Entre 
satisfaire un besoin, valoriser 
ou non les traditions, tout en 
ne négligeant pas le lien social, 
le design ouvre le champ des 
possibles en répondant aux 
missions de fonctionnalité et aux 
exigences des modes de vie et de 
consommation de chaque époque.

Satisfaire
les besoins

Avant d’être esthétiquement et visuellement 
agréable, il est important que le design puisse 
satisfaire un besoin purement fonctionnel. 
Prenons l’exemple de la chaise, objet essentiel de 
notre quotidien, si familière que l’on n’y fait plus 
vraiment attention.
Jean Prouvé, architecte et designer autodidacte 
(1901-1984), concepteur de maisons modulables, 
dont un exemple se situe dans le quartier des 
Orions à Tourcoing, imagina en 1934 la chaise 
Métropole (rebaptisée « standard » en 2001 par 

l’éditeur Vitra) dans laquelle il a investi son savoir-
faire de ferronnier d’art, sa formation initiale. Il 
est resté fidèle toute sa vie au métal, qu’il met en 

Chaise standard 
Jean Prouvé, France, 1951-1952 
Paris, musée des Arts décoratifs
© MAD, Paris / Jean Tholance 

© ADAGP, Paris, 2019



10  DESIGN, REGARDS SUR UNE DISCIPLINE

Article

SOMMAIRE

Qu’est-ce 
qu’un designer ?
De la spécialité à la polyvalence

Que le designer fasse du design 
et l’artiste de l’art s’entend. 
Néanmoins on les voit franchir 
ou déplacer les lignes de leurs 
domaines respectifs, sans rien 
s’interdire, ce qui brouille parfois 
les pistes. Une certitude demeure 
cependant : le designer travaille 
pour les autres, répond à leurs 
besoins, leurs envies… il fait 
preuve d’empathie. Les milieux 
dans lesquels il évolue 
et les acteurs qui l’entourent, 
commanditaires, éditeurs, 
fabricants… le qualifient 
de « facilitateur » car il résout 
des problèmes et fait face à des 
demandes parfois très complexes.

DESIGNER:
une typologie
variée

De nombreux designers ont rejoint le star-system 
de notre société hyper-médiatisée. Travaillant leur 
image comme un objet (Ora-Ïto, par exemple), leur 
nom se transforme en marque (STARCK®) absor-
bant leurs collaborateurs, rendus invisibles. Génie 
créatif ou communicant stratège, on le sacralise 
et on s’extasie devant ses créations. En quelques 

décennies, il est devenu un mythe contemporain. 
Très éloignés cependant de cette image du magi-
cien-prodige, la plupart d’entre eux se présentent 
sous des profils plus discrets, voire anonymes 
lorsqu’ils exercent dans des bureaux intégrés. Leur 
champ de compétence est très diversifié allant de 
la conception jusqu’au suivi de fabrication ou la 
contribution à la stratégie commerciale. Patron, 
salarié en entreprise, en coopérative, en couveuse, 
en agence, en studio de design, en collectif de 
créateurs, ou autonome : freelance designer indé-
pendant, artiste-auteur, auto-entrepreneur, libéral 
ou artisan, le designer s’inscrit ainsi dans un cadre 
social et juridique à géométrie variable.

Son statut le conduit à évoluer dans des milieux 
hétérogènes : éditeurs, galeries spécialisées, 
sociétés de production, marchés publics, circuits 
et salons de l’art, du design, des métiers d’art, 
enseignes de décoration ou ateliers d’artisanat et 
milieux éducatifs. Autant de milieux et groupes 
professionnels au sein desquels il recherche 
appuis et savoir-faire ou bien offre sa collaboration 
et son expertise.

AUTOUR
DU DESIGNER

Presque aussi connus que les designers, les édi-
teurs de design (Vitra, Magis, Cassina, Alessi, 
Moustache, Ligne Roset, etc.) sont les partenaires 
les mieux identifiés par le public. Grâce à leurs 
moyens techniques et humains d’exception, ils 
garantissent les meilleures conditions de réus-
site, sans contraindre, ou presque, l’ambition des 
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Comment fait-on 
du design ?
Investigation, imagination 
et convictions sont à l’œuvre !

Aujourd’hui, le travail du designer 
ne se réduit pas à la seule réponse 
formelle à un cahier des charges 
industriel. Les démarches 
et les méthodes de conception 
se sont multipliées au profit 
de la créativité et de l’ouverture 
à l’usager. On voit ainsi apparaître 
une grande diversité d’approches, 
avec parfois même une 
méthodologie – le design thinking 
– diffusée pour toucher à toutes 
les structures de la société.

Contraintes
et libertés

On a longtemps opposé la figure de l’artiste, libre 
de ses sujets et de ses moyens d’expression, au 
designer, ce créatif à qui l’on confie un cahier des 
charges lui imposant un ensemble de contraintes. 
Or les pratiques sont parfois proches.

La raison impose le recours à un designer quand 
s’exprime un besoin pratique et concret, comme 
alimenter un très jeune enfant ou transporter 
son repas au travail : l’objet biberon ou le bento 
peuvent y répondre. Mais le besoin peut surgir de 
désirs plus enfouis, comme donner de l’affection 

au tout-petit, ou dresser une belle table pour ses 
invités. Ces besoins tiennent compte de la cible 
visée, c’est-à-dire du type d’usager ou d’usages 
qu’il faut contenter, défini par une ergonomie spé-
cifique, mais aussi par un univers socioculturel 
particulier.

Le cahier des charges impose, dans de nombreux 
cas, des contingences matérielles et écono-
miques : il s’agit de concevoir selon une certaine 
technologie et selon un certain coût. Le designer 
doit assurer la cohérence entre des impératifs 
techniques de fabrication dépendant d’une réa-
lité industrielle et les exigences de la demande. 
La commande impose donc un cadre contraint, 
auquel s’ajoutent des normes (prescriptions tech-
niques et qualitatives) pour respecter les règles et 
décrets législatifs.

L’architecte franco-suisse Bernard Tschumi s’est 
ainsi confronté à l’aménagement d’une vaste 
concentration d’activités de loisirs, culturelles et 
sportives, sur les 55 hectares du parc de la Villette 
à Paris, avec pour enjeux de réarticuler Paris et sa 
banlieue, réconcilier la ville avec la nature mais 
aussi prendre en compte la sécurité des aires de 
jeux et des terrains de sport.

Pour la passion, le designer français Philippe 
Starck engage chaque créateur à concevoir « non 
plus des voitures, des chaises, des réfrigérateurs, 
mais des objets pour se déplacer, pour s’asseoir, 
pour conserver au froid ». Il s’agit de sortir des 
conventions et des images toutes faites, afin de 
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Comment 
les designers 
aident-ils la société ?
Agir sur la société 
pour le bien commun

Le designer s’intéresse avant 
tout à l’humain sous toutes 
ses facettes, son engagement 
pour le mieux vivre est 
de caractère humaniste. 
Le design contemporain 
est issu de l’industrialisation 
et de la globalisation 
de notre société : on ne produit 
plus chacun sa propre nourriture, 
ses propres outils ; on peut 
déléguer ce rôle à d’autres.

De nos jours, le mot design est souvent employé 
en tant qu’adjectif vantant l’aspect extérieur, 
l’habillage, le style d’un nouveau produit. Imité, 
parfois surcoté, omniprésent, il est tentant d’as-
socier le design à la consommation de masse et 
aux modes. Or, comprendre le design uniquement 
dans sa dimension esthétique et commerciale ne 
suffit pas. Si l’idée du design comme démarche de 
réflexion et d’innovation sur la société semble peu 
répandue, il est intéressant d’envisager, d’obser-
ver, d’appréhender le design comme stratégie pour 
repenser les modèles économiques, l’engagement 
sociétal et ainsi lui donner un sens plus profond.

Comme évoqué précédemment, le design est 
intrinsèquement lié au mieux-être de ses utilisa-
teurs. Dans le contexte actuel de développement 
rapide de l’innovation technologique, numérique 
et de découvertes dans le domaine de la science, 
le rôle du designer est précisément de mettre en 
relation les besoins humains avec les dernières 
avancées de la société.

(Re)penser
notre rapport
à la nature

Le designer s’emploie à accompagner de nou-
veaux modes de vie en associant approches scien-
tifique et émotionnelle. En questionnant notre 
rapport au mode de vie consumériste, il cherche 
et tente de nouvelles approches, tout en dépla-
çant son champ d’action sur d’autres territoires. 
Cette démarche émergente, en particulier chez les 
jeunes designers, implique différents principes : 
une conception durable, le recours à la récupéra-
tion ou au détournement d’objets et de matériaux.
L’intégration des principes de l’éco-design (éco-
conception et innovation) s’inscrit dans une tran-
sition vers un développement durable, vers une 
économie dont le déchet devient ressource et où 
les écosystèmes s’organisent de façon circulaire et 
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Le design, ce n’est 
pas du luxe !
En 2020, la Métropole européenne 
de Lille est capitale mondiale 
du design : une première pour la 
France et une occasion formidable 
pour faire connaître le design.

Luttant contre les stéréotypes 
qui le cantonnent trop souvent 
à la création de mobilier de luxe, 
l’événement s’emploie à promouvoir 
le design comme un levier puissant 
de développement économique, 
sociétal et environnemental.

Dans cette optique, chacun 
des folios suivants est consacré 
à l’un des nombreux domaines 
du design. Un entretien avec 
un designer rend compte, à l’appui 
de l’un de ses projets, de 
la complexité et de la richesse 
de son travail.

En parallèle de ce regard 
d’expert, celui du monde 
enseignant aborde, oriente et 
conseille la découverte du design 
auprès d’un public pédagogue.
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